
DIT TRES SAINT SACREMENT

genuine à VCEttcttaristie.
Israël éperdu, sur le mont redoutable 
A refust jadis de t'entendre, ô Seigneur !
Mais ton y et be descend sur le monde coupable ;
De notre chait fragile, hôte plein de aotteeur,
Il a mêlé son vin et, dressant une table,
Il convie à la fois le juste et le pécheur.
O louange sans prix ! divine Eucharistie 

Sois le parfum d'amour 
Que mon Ame. à la chair du Rédempteur unie,

Offre à Dieu chaque jour !
0 t>cin de vérité ! blanche et suave hostie, 
Conduis-nous, forts et puts, des ombres de la vie 

Au lumineux séjour !
Nous accourons... Entends, Seigneur, notre ptière ; 
Cest l'aveu du pécheut et le cri de la foi :
Toi, dont l'amour s'abaisse à notre humble poussière, 

Jésus ! rends-nous enfin moins indignes de Toi !
— Dieu puissant qui te fais aliment et lumière, 
Dilate en nous le tègne et l'amour de ta loi !
Souviens-toi qu'au désert, les foules délirantes 
T'ayant suivi, doux Maître acclamé tant de fois.
Tu fus ému de voir leurs forces défaillantes 
Et les nourris d'un pain foisonnant à ta voix,
— Nos cœurs sont amollis, nos âmes languissantes ; 
Viens pour nous redonner les élans d'autrefois !
Loin de Toi mendiant l amour des créatures,
Vois les peuples séduits dans la fange tomber...
Toi devant qui les deux ne sont pas sans souillures, 
Ne laisse pas les tiens au péril succomber!

Vin qui fait par moissons germer les âmes pures, 
De ton chaste calice, oh ! viens nous enivrer !
Sous un ciel assombri ton Eglise endeuillée 
De ses maux chaque joui voit s'alourdir le faix ; 
Mais tu fieux refleurir sa couronne effeuillée,
Epoux dont les trésors ne s'épuisent jamais...
— Revêts de dons nouveaux l'auguste dépouillée,
0 Toi qui la noun is de ton froment de paix !

Chàntbclair.


